
Saint Matthieu 5, 38-48

Un message utopique
Ce que Jésus nous demande dans ce texte nous parait bien difficile, cela semble aller à l’encontre de tous nos reflexes et habitudes. 

Si quelqu’un me frappe la dernière chose que je vais faire c’est bien de tendre l’autre joue! De même je ne vais pas me laisser spolier ou démunir sans réagir. Ce que Jésus me demande, accepter la violence, être parfait, ça me parait impossible, presque choquant.
A l’intérieur même de l’Eglise, les tensions et les incompréhensions existent.

Même la loi du Talion (œil pour œil), qui semble le minimum pour réfréner la barbarie, n’est pas toujours bien respectée. Les journaux télévisés nous parlent de dictateurs qui tirent sur la foule à l’arme lourde, ou de villes bombardées en représailles de tel ou tel acte. 

Notre monde semble guider bien plus par les rapports de forces que par l’amour de ses ennemis.

Etre dérangé
C’est peut-être là une des forces de ce texte : il nous dérange. Il nous empêche de penser que nous en faisons assez, que nous avons « gagné notre place au ciel ». 

En plaçant la barre si haut Jésus nous rappelle que nous ne sommes jamais arrivés, que nous pouvons toujours faire grandir notre amour. Et bien sûr cela nous dérange, comme cela a dérangé les juifs de l’époque de Jésus.

Certains Pharisiens suivaient scrupuleusement la Loi, donnant une partie de leurs biens, jeunant une fois par semaine, etc… Or Jésus arrive et leur dit que leur Justice ne vaut pas un clou ! On comprend que certains l’aient mal pris.

Mais Jésus nous demande de nous ouvrir toujours d’avantage à l’amour du Père, à faire grandir cet amour en nous. A ne pas penser que nous sommes justifiés car nous respectons la Loi.

L’amour infini du Père

Pour nous faire comprendre ce message Jésus parle de l’amour infini de Dieu, qui fait briller son soleil et tomber sa pluie sur les bons comme sur les méchants. Dieu n’est pas naïf, il n’ignore pas qu’il a y a des bons et des méchants. Mais pourtant il fait bénéficier à tous de son amour et de ses bienfaits.
Cela nous rappelle la Parabole du bon grain et de l’ivraie. Dieu ne nie pas qu’il y ait de l’ivraie. Pourtant quand les serviteurs veulent séparer le bon grain de l’ivraie, Dieu leur dit d’attendre. Le moment de Dieu n’est pas celui de l’Homme, les actions ne sont pas oubliées, elles seront traitées mais plus tard.

Nous même profitons de cette attitude du Père. Parfois nous agissons mal et devenons les ennemis de Dieu, cependant il continue à déverser ses bienfaits d’amour et de tendresse sur nous. Comme le dit Paul «  l’Amour espère tout, supporte tout ».
Cet amour, cette compassion en nous, viennent du Père. Si nous utilisons ces qualités, elles vont s’améliorer en nous, mais si nous ne faisons pas cet effort elles risquent de s’atrophier.

L’exemple du Christ

C’est en Christ que nous sommes fils de Dieu, et c’est en observant sa vie que nous pouvons entrevoir le chemin que nous pourrions suivre.

Jésus a réellement aimé ses ennemis, il a accepté de recevoir des gifles. On lui a pris sa tunique et même sa vie !

 Jésus aime ses ennemis mais d’un amour qui n’est pas naïf. Il ne se fait pas d’illusion et sait où le chemin qu’il a choisi va le mener. Il sait qu’il ne sera pas reconnu pour ses actions. Mais il est saisi par la détresse de ceux qu’il a en face de lui, et il agit par amour, malgré les risques.
Oser aimer

Ce que nous propose Jésus est une véritable école de la vie. Il nous propose de réapprendre a vivre différemment. Il nous demande de faire le bien, et de continuer de le faire, malgré les échecs et les claques que nous risquons de prendre.

Avant même d’essayer d’aimer, on se défend par avance en se disant qu’on n’a pas envie que l’on abuse de nous, de notre bonne volonté… Plein de bonnes excuses pour rester dans notre tiède cercle d’amis.

Un premier pas consiste à ne pas refuser à celui qui veut nous emprunter. Comme nous le dit le commentaire, ce n’est pas forcément donner à celui qui quémande mais à celui qui est près de nous et qui a besoin de nous.

Souvent il s’agit d’une lutte à l’intérieur de nous-même. Nous sommes partagés entre notre amour pour nous mêmes et notre amour pour les autres. Malgré notre volonté de pardonner, nous nous sentons envahis par la haine et le ressentiment. Parfois notre entourage nous pousse dans la mauvaise voie, ne comprenant pas comment nous pouvons ne pas réagir à un mal qui nous a été fait. 
Jésus nous invite à vaincre en nous la réaction de vengeance, à vaincre le mal par le bien à répondre à la haine par l’amour. C’est un chemin très difficile, long et humble qui demande de la prière en particulier devant la croix de Jésus.
La demande de Jésus, « soyez parfait » pourrait être remplacée par « soyez saint ». Car la perfection, qui vient de nous seul, est inaccessible. La sainteté elle vient de Dieu, elle nous est donnée. Nous devons oser nous ouvrir pleinement à l’Amour de Dieu pour la recevoir.
Prier pour ses ennemis
Le terme « ennemi » qu’emploie Jésus peut nous paraitre fort. Nous n’avons pas forcément d’ennemis ou de personnes pour lesquelles nous éprouvons un fort ressentiment. Pourtant il y a en permanence des gens qui nous bousculent, qui nous dérangent ou nous blessent.

Me tourner vers celui qui m’a fait du mal avec toute l’attention et le respect dont je suis capable c’est donner une chance à l’avenir, c’est laisser une porte pour l’espérance. 
Prier pour mes ennemis c’est se placer sous le regard du Père, lui demander son Esprit d’amour pour qu’il convertisse mon cœur. Cela me permet de comprendre en quoi il est mon ennemis, et que je suis sans doute aussi responsable de cette inimité. 
